
CLASSEMENT DES PRINCIPAUX PRODUCTEURS MINIERS (1972)* 

Indice de diversité  

(Nombre de fois classé 
parmi les dix plus im- 
portants producteurs 

mondiaux) 

-U 	  17 
URSS 	  17 
Canada 	 16 
Australie 	 10 
Chine 	  9 

Rapport avec la 
production mondiale  

(en pourcentage) 
É.-U. 	  20.4 
URSS 	 18 
Canada 	 13.3 
Afrique du Sud 	 6 
Australie 	 4 
Chine 	 3.3 

Classement selon la 
valeur globale de la 
production minière  

É.-U. 	  1 
URSS 	  2 
Canada 	  3 
Chine 	  4 
Venezuela 	 5 

*Établi en fonction des minéraux suivants: pétrole, gaz naturel, charbon, cuivre, nickel, mine-
rai de fer, zinc, amiante, ciment, potasse, or, plomb, argent, uranium, molybdène, soufre et 
bauxite. 

Cartels de producteurs 
Un troisième fait nouveau sur la scène 
internationale a été la formation de puis-
sants cartels de producteurs de matières 
premières. De tels blocs s'étaient habi-
tuellement constitués jusqu'ici sur la base 
d'une idéologie ou d'une situation géogra-
phique communes, ou encore d'intérêts 
semblables en matière de sécurité. Dans 
le cas des associations de producteurs de 
denrées, c'est le souci de créer un marché 
favorable à l'écoulement de produits parti-
culiers qui leur sert de dénominateur com-
mun. Le succès remporté par les États 
membres de l'OPEP, qui ont quadruplé en 
moins d'un an leurs revenus provenant du 
pétrole, pourrait vraisemblablement trou-
ver des imitateurs parmi les producteurs 
d'autres matières premières. Ces cartels 
de producteurs ou coalitions de fournis-
seurs de denrées, tels que le Centre inter-
américain de promotion des exportations 
de cuivre (CIPEC) et la nouvelle Associa-
tion des producteurs de bauxite, pourraient 
être de plus en plus appelés à harmoniser 
la stratégie économique de leurs membres, 
et dans des domaines autres que la com-
mercialisation de produits particuliers. Il 
serait cependant utopique et inutilement 
alarmiste de croire que d'autres cartels de 
producteurs soient en mesure de répéter 
l'exploit de l'OPEP. Les principaux pro-
ducteurs d'autres minéraux-clés sont loin 
d'avoir la cohésion géographique, l'homo-
généité culturelle et économique et la moti-
vation politique qui unissaient les produc-
teurs arabes de pétrole. Sans compter que 
les autres matières premières sont sujettes 
à de plus grandes fluctuations de la de-
mande et qu'il est plus facile de les rem-
placer à court terme que le pétrole. 

Un quatrième aspect de la nouvelle 
structure internationale est la subite accu-
mulation de richesses entre les mains de  

quelques pays appartenant à ce qu'on est 
convenu d'appeler le Tiers monde. La no-
tion de Tiers monde a plus d'une signifi-
cation, pouvant en effet se rapporter à un 
emplacement géographique, à un niveau 
de développement économique ou à ùn 
état d'esprit. Jusqu'ici, c'est la pauvreté 
qui était le plus clair attribut commun de 
ce groupe hétérogène, et qui donnait un 
sens particulier à ce concept. Or, cette 
unité dans la pauvreté n'existe plus. Cer-
tains observateurs ont donc appliqué le 
terme de Quatrième monde aux pays dé-
favorisés de ce groupe pour les distinguer 
de leurs associés nouveaux riches. C'est la 
juxtaposition de grandes richesses et du 
manque d'un développement économique, 
industriel et social qui leur permettrait 
d'absorber leurs revenus croissants qui 
confère aux pays de l'OPEP leur pouvoir 
redoutable au sein du système interna-
tional. -La concentration de plus de 50 
milliards de dollars en valeurs liquides 
entre les mains de quelques grands pro-
ducteurs de pétrole risque de faire échouer 
toute tentative d'entente monétaire inter-
nationale et a déjà anéanti tout espoir dc 
retour à un système de taux de change 
fixes. C'est grâce à cette arme financière 
que la participation des producteurs ara-
bes de pétrole à la réforme du système 
monétaire international se trouve assurée 
et qu'ils ont été admis, du jour au lende-
main, aux réunions de conseil réservée 
jusqu'alors aux principales puissance 
industrielles. 

Accroissement de la capacité 
d'absorption 
On pourrait tâcher de désarmorcer cette 
bombe monétaire à retardement par des 
mesures visant à accroître la capacité in-
terne d'absorption des États producteurs 
de pétrole, axées sur des projets d'assis- 
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